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Ainsi, afin-que les armées. tomaines -pussent en toute_§ûr.t6
.pxendre les vils uells vaient ordre de rendre tributaires du
.výaste-empire de Sai, leurà généraux étaient arx4és i4ýý4q1 or-
mule-d'évocation.pour~ en éloigner les dieuxe Prôtecteurs; et.ces
~dieux, ou plutôt cesdýmons ;étàient forcés .de se retirer, et môme
de prêter Main-forte aux en.v44*sýeurs.

Ceci demande de plus longs d.évelloppements que va.me,,four-
,nir 1'hilosophus, appuyé d'autoirités indiscutables:

a. Dans son infinie bouté, ditil, Dieu a donné, à.çhaque;royn
* re,'à chaque ville, à chaque homme un ange, tutéare hagé

'de veiller sur-eux et de -les diriger vers lepir Uin deriere,a.oui
~est l'amiour éternel du Verbê -incarné. De ïùênmè, eansspjP m-

* placable- mali-ce, Satan députe: à chaque nation, à,chaýque.-..*te,
à chaque hom'me, un démon. particulier* chargé de les, perveàir
et de les associer à sa haine -du 'Verbe incarné..9

Ce passage, extrait de Cornélius à Lapide, mie remet enmé-
moire le. trait suivant que m'e certifiait un missionrnaire de la
côte nord,, il y a quelques douze à quinze ans. Parmi ss aié-
chuçnènes se trouvait un jeune sauvage irès inteligoût, bien
* disposé à recevoir le baptême. Cependant, peu dejours avant
le:.temps fixé pour la céréiponie, il vient le tr~ouver poiir lui
faire part d'un grand trouble mêlé de craintes !iîéxprimab'es,
-dont voici la cause: son Manitou, c'est ainsi que ces sauvages
a4ppellent l'esprit chargé de veiller àur chacun d'eux, son mani-

rtO~ afimai-il li éaitaparu sous la forme d un jeune
homme,. et l'avait menacé 'de grandes calami tés s'il se faisait
chrétien, et surtout d'.&1oigher de lui toute chance à, la chasse.
.Pour ees pauvres habitants des -bois, manquer de chance à la-'chas-
se, c'est courir à une mort certaine, et une mort bien triste pouir
ýun.païen jeune et vigoureux : mourir de faimù 1

Le missionnaire le rassura, lui faisant comprendre que ce
Mranieou n'était autre qu'un démon acharné à sa -perte éternelle,

_,qu'il fallait se moquer de. lui ét. se confier à la providence àu
*Pýre c.éleste, contre laquelle le'diable est imipuissant. 'Note sau-
vagde sen retourna rassuré et' ien décidé6 à se -faire chr6tîen:!l
miais, le -lendemain et encore lé jour suivant, le maudit mahtitôn.
.revint à la charge,, de plus en plus menaçant, de sortè*u 'ce
*pauvre catéchumène fut tout près d'abandonner son' pieux ds
.sein;- heureuÉemnént, il alla chaque fois retrouve' le M*nîssidn-
flaire qui, à force de prier pouplui Celle qu'on n'iavoquià4a~a
en vain> rêiý'It enfi, nion -sans -beaucoup'de -péine, à fortifier
dans- la foi-cet intéressabt nébphyte et à l'arrachdk ýaux-,griffes de

'~hiùf~nà ~ n;-ar'àdiî'nisratondu saint Lba"ptêmne.
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